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Résumé  

L’objectif de cet article est d’étudier l’impact des innovations financières sur la croissance, ainsi 

que le rôle de l’inclusion financière dans les pays d’Afrique Subsaharienne (ASS). L’étude 

porte sur un échantillon de 35 pays d’Afrique Subsaharienne. La période d’étude va de 2000 à 

2017. Pour atteindre cet objectif, notre méthodologie repose sur la construction de deux indices, 

à savoir : un indice d’innovation financière et un indice d’inclusion financière. Nous utilisons 

pour cela la technique d’Analyse Factorielle Multiple (AFM). Nous utilisons aussi différentes 

techniques économétriques, à savoir : l’estimation en panel simple ; la Méthode des Moments 

Généralisés (GMM) en système. Les résultats montrent que :(i) les innovations financières ont 

un effet direct positif et faiblement significatif sur la croissance économique dans les pays 

d’ASS, (ii) les innovations financières et l’inclusion financière favorisent les externalités 

positives du secteur financier sur la croissance. Sur la base des résultats, il est donc recommandé 

aux gouvernements des pays de l’ASS d’investir dans les infrastructures technologiques 

appropriées sur lesquelles le secteur bancaire pourra s’appuyer pour fournir les services 

bancaires, élément clé pour promouvoir l’inclusion financière et de ce fait optimiser la 

croissance économique. 

Mots clés : Innovations Financières ; Inclusion Financière ; Croissance Economique ; Méthode 

des Moments Généralisés ; Afrique Subsaharienne. 

Abstract  

The objective of this article is to examine the impact of financial innovations on growth, as well 

as the role of financial inclusion in Sub-Saharan African (SSA) countries. The study covers a 

sample of 35 Sub-Saharan African countries. The study period spans from 2000 to 2017. To 

achieve this objective, our methodology relies on the construction of two indices: a financial 

innovation index and a financial inclusion index. We use Multiple Factor Analysis (MFA) for 

this purpose. We also employ various econometric techniques, namely: simple panel 

estimation; and the Generalized Method of Moments (GMM) in a system. The results show 

that: (i) financial innovations have a direct, positive, and marginally significant effect on 

economic growth in SSA countries, (ii) financial innovations and financial inclusion promote 

positive externalities of the financial sector on growth. Based on these results, it is therefore 

recommended that gouvernements in SSA countries invest in appropriate technological 

infrastructure that the banking sector can rely on to provide banking services a key element for 

promoting financial inclusion and there by optimizing economic growth. 

Keywords: Financial Innovations; Economic Growth; Financial Inclusion; Generalized 

Method of Moments; Sub-Saharan Africa.  
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Introduction 

Le système financier constitue le moteur de la dynamique économique globale, notamment à 

travers sa capacité à mobiliser les ressources nécessaires à l’accumulation du capital (Gul et al., 

2018). Depuis quelques décennies, cet environnement subit une mutation profonde sous 

l’impulsion des innovations financières, dont l’expansion en nombre et en valeur redéfinit les 

contours du secteur (Blach, 2011). Comme le souligne la Banque mondiale (2020), cette 

dynamique technologique a favorisé la prolifération de produits inédits et de nouveaux canaux 

de distribution, propulsant ainsi l’émergence de modèles d’affaires disruptifs qui transforment 

l’intermédiation financière traditionnelle. Indissociables de la conjoncture économique, ces 

innovations financières sont devenues un pilier essentiel de la croissance dans le monde 

moderne. 

Longtemps perçue comme la pierre angulaire du progrès, la croissance économique est au cœur 

des agendas nationaux pour sa capacité à transformer les sociétés. Au-delà de la simple 

expansion de la production, elle est vue comme le vecteur nécessaire à l’insertion 

professionnelle, à la lutte contre l’exclusion et, in fine, au renforcement du bien-être collectif 

(Balasubramanian et al., 2023 ; Danielli et al., 2020 ; Howarth et Kennedy, 2016). L’Afrique 

subsaharienne (ASS) s’inscrit pleinement dans cet essor avec une croissance économique 

moyenne de 4,5 % par an (Banque mondiale, 2022). Cependant, malgré cette performance, la 

région fait face à des défis structurels persistants en matière de développement financier. Ces 

dernières années, les systèmes financiers d’ASS ont fait l’objet de réformes majeures portées 

par l’innovation technologique facilitant la finance mobile et des politiques monétaires 

favorisant l’inclusion financière (Demirgüç-Kunt et al., 2017). Pour les économies en 

développement, ces innovations représentent une opportunité historique (Domeher et al., 2022). 

En élargissant l’offre de crédit et en comblant l’écart entre fournisseurs et consommateurs, elles 

permettent aux banques de gérer des micro-comptes et d’atteindre les populations autrefois non 

bancarisées (Ndung’u, 2019). L’industrie Fintech semble être ainsi capable de bousculer 

l’hégémonie des acteurs traditionnels pour bâtir un système financier alternatif et collaboratif 

(Elhajouji et Mesk, 2024).  

L’innovation financière peut être définie comme un processus englobant une variété de 

nouveaux produits, procédés et formes d’organisation capables de réduire les coûts de 

transaction et d’optimiser la gestion des risques et de l’information. En empruntant le langage 

de Frame et White (2004) ainsi que de Tufano (2003), elle se caractérise par « l’introduction 

ou l’amélioration d’un produit, d’un service ou d’un processus avantageux à au moins un des 
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intervenants d’une activité financière ». S’agissant de l’inclusion financière, définie comme 

l’accès universel aux services financiers, est aujourd’hui reconnue comme un facteur clé de 

croissance et de réduction de la pauvreté (Demirgüç-Kunt et al., 2018). Pourtant, en ASS, seuls 

35 % des détenteurs de comptes utilisent activement leurs services pour l’épargne et les 

paiements (Irina, 2016). Ce sous-emploi des services financiers pourrait expliquer la faible 

productivité et le manque d’opportunités économiques soulignés par le FMI (2017). Si 

l’inclusion financière promet une croissance plus équitable, l’impact réel des innovations 

financières sur cette dernière reste encore mal compris dans le contexte spécifique de l’ASS. 

La littérature existante est marquée par un clivage théorique. D’une part, les partisans de la 

relation « finance-croissance » soutiennent que l’innovation facilite la mobilisation des capitaux 

et le développement global (Romer, 1990 ; Laeven et al., 2015 ; Nazir et al., 2021). Aussi, 

l’effet positif de l’innovation financière sur la croissance économique est mis en avant par sa 

capacité à favoriser la mobilisation de l’épargne, à réduire les coûts de transaction et à accroître 

la liquidité (Oyadeyi, 2023 ;  Kotkova et al., 2020 ; Khraisha & Arthur, 2018 ; Merton, 1992). 

De plus, l’innovation financière pourrait favoriser la création de  crédit, offrir des opportunités 

d’investissement et fournir des instruments de couverture aux investisseurs, générant ainsi une 

production économique accrue et  stimulant la croissance économique (Agarwal et al., 2020 ; 

Merton,1992). D’autre part, le courant « finance-fragilité » avertit que les progrès 

technologiques peuvent engendrer des risques systémiques et des coûts inefficients (Henderson 

et Pearson, 2011 ; Beck et al., 2012 ; Ductor et Grechyna, 2015 ; Beck et al., 2016 ;  Naeem et 

al., 2023 ). Toutefois, ces deux ancrages négligent souvent une dimension cruciale : l’inclusion 

financière. L’impact des innovations financières pourrait être surestimé ou mal interprété s’il 

n’est pas transmis par une intégration réelle dans les marchés formels. Ce chaînon manquant 

pourrait expliquer les résultats incohérents observés dans les études antérieures sur l’Afrique. 

Face à ces travaux discordants et au manque d’analyses portant spécifiquement sur l’ASS, le 

présent article se propose d’examiner si l’inclusion financière influence l’incidence des 

innovations financières sur la croissance. Notre contribution consiste à construire des indices 

composites d’innovation et d’inclusion, appliqués à un panel dynamique de 35 pays d’ASS sur 

la période 2000-2017. L’objectif de cette étude est de déterminer si l’inclusion financière joue 

un rôle médiateur déterminant dans la manière dont les innovations financières affectent la 

croissance économique de la région. 
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La suite de l’article est organisée comme suit : la première section examine la littérature, la 

deuxième détaille la méthodologie et les données, la troisième présente les résultats et la 

discussion, et la quatrième conclut par des implications de politiques économiques. 

1. Revue de la littérature 

1.1. Revue théorique  

Le débat théorique sur l’impact de l’innovation financière sur la sphère réelle est marqué par 

un clivage historique. Si les racines de cette réflexion remontent à la vision schumpetérienne, 

la littérature contemporaine se divise entre un courant optimiste, prônant l’efficience, et un 

courant sceptique, mettant en garde contre l’instabilité. 

1.1.1. Innovations financières et croissance économique  

La pensée fondatrice de Schumpeter (1911) postule que les innovations financières, par 

l’introduction de nouveaux produits et techniques, sont les vecteurs d’un système financier 

dynamique. Un tel système se définit par une couverture accrue des services, une diversification 

de l’offre et une amélioration des mécanismes de mobilisation des ressources. Dans cette 

optique, l’innovation financière facilite l’intermédiation indispensable à la transformation de 

l’épargne en investissement productif. Les auteurs optimistes (Romer, 1990 ; King et Levine, 

1993 ; Rajan et Zingales, 1998) soutiennent que l’innovation financière est le moteur d’une 

prospérité soutenue. Pour King et Levine (1993), les services financiers sont impératifs pour 

stimuler le développement financier, augmenter la vitesse de génération de richesse et améliorer 

l’efficience globale du système. Ces innovations ne se limitent pas à la mobilisation des 

ressources ; elles réduisent les risques d’investissement par une efficacité accrue des systèmes 

de paiement et accélèrent la formation de capital. Au cœur de ce lien entre innovation et 

croissance se trouve la théorie de l’intermédiation financière. Elle suggère que les avancées 

technologiques optimisent l’allocation des fonds vers les activités entrepreneuriales (Allen & 

Santomero, 1998 ; Werner, 2016). Plus précisément, l’introduction des technologies financières 

améliore la productivité du capital tout en réduisant les coûts de transaction (Mishra, 2008). 

Dans la vision moderne, l’expansion du secteur financier, portée par la diffusion des TIC, 

permet de réduire radicalement l’asymétrie d’information (Asongu et al., 2019). Cette 

dynamique se manifeste par une diversité de canaux banque mobile, guichets automatiques 

(GAB), banque en ligne et terminaux de point de vente (POS) qui constituent des alternatives 

à moindre coût aux réseaux bancaires physiques traditionnels. En brisant les contraintes 

géographiques, ces modalités accroissent l’accessibilité des services financiers pour tous les 

segments de la société (Ahn & Lee, 2019 ; Chen, 2020 ; Cull et al., 2018). À l’opposé, un 
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courant critique a gagné en influence, particulièrement après les crises financières de 1997 et 

2008. Ces auteurs soutiennent que l’innovation financière peut être source de risques 

systémiques élevés, d’épargne sous-optimale et de coûts inefficients pour l’économie (Ductor 

et Grechyna, 2015). Cette littérature met en exergue le "côté sombre" du progrès financier, 

attribuant la sévérité des crises à des instruments financiers complexes et risqués, initialement 

perçus comme sûrs (Beck et al., 2012 ; Bara et al., 2016). Selon Allen (2012) et Llewellyn 

(2009), une innovation excessive ou mal régulée peut fragiliser l’édifice économique global, 

transformant l’outil de croissance en un vecteur de déstabilisation systémique (Arnaboldi et 

Rossignoli, 2013).   

1.1.2. Inclusion financière et croissance économique : les mécanismes de 

transmission   

Selon la littérature théorique, l’inclusion financière agit comme un moteur de la croissance 

économique en optimisant l’efficience allocative des fonds disponibles. Dans le contexte 

africain, son rôle est d’autant plus critique qu’elle permet de réduire les comportements de 

thésaurisation (épargne hors circuit formel), réintégrant ainsi des capitaux dormants dans le 

cycle productif. Pour modéliser cet impact, on peut considérer l’économie comme une 

interaction constante entre deux sphères : La sphère réelle où s’opèrent la production et la 

consommation. La sphère financière qui fournit les ressources nécessaires et assure leur 

mobilité entre les agents. L’efficacité de cette interaction repose sur deux dimensions de 

l’inclusion : l’accès (disponibilité physique et réglementaire) et l’usage (fréquence et intensité 

de l’utilisation des services). La synergie entre ces deux piliers détermine le coût d’usage des 

produits financiers et, par extension, la capacité des agents à saisir les opportunités 

économiques. Plusieurs travaux soulignent que l’inclusion financière renforce le processus de 

mobilisation de l’épargne et l’allocation des ressources aux emprunteurs, entraînant une hausse 

de la productivité globale des facteurs (Claessens, 2006 ; Dabla-Norris et al., 2015 ; Sethi et 

Acharya, 2018). Ce mécanisme s’articule autour de trois leviers : La célérité des transferts : Le 

transfert de fonds en temps opportun minimise les distorsions causées par les frictions 

financières et les contraintes de pénétration (Dabla-Norris et al., 2015 ; Dontsi, 2021). La 

réduction des coûts de transaction : L’inclusion financière, lorsqu'elle s’appuie sur le 

développement technologique, réduit drastiquement les barrières tarifaires, facilitant une 

allocation optimale des fonds entre les secteurs et stimulant l’investissement (Nguling’wa, 

2019). La démocratisation du crédit : En rendant le financement abordable pour les segments 
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les plus vulnérables de la population, l’inclusion financière permet l’éclosion d’activités micro-

productives.                                                               

1.2. Revue empirique de la littérature 

Un certain nombre d’études ont été menées afin d’explorer les interrelations qui existent entre 

les innovations et la croissance économique, l’inclusion financière et la croissance économique, 

ainsi que les innovations financières et l’inclusion financière. 

1.2.1. Innovation financière et croissance économique 

Il existe des preuves empiriques sur la relation entre innovation financière et croissance 

économique. Qamruzzaman et Jianguo (2017) ont utilisé des tests de cointégration ARDL 

(modèle autorégressif à retards distribués) et un modèle à correction d’erreur (ECM) basé sur 

la causalité de Granger pour étudier l’effet de l’innovation financière sur la croissance 

économique du Bangladesh entre 1980 et 2016. Cette étude démontre que l’innovation 

financière au sein du système financier a contribué à la croissance économique du Bangladesh 

entre 1980 et 2016. Les résultats ont révélé une relation à long terme entre l’innovation 

financière et la croissance économique. Cette relation s’est avérée positive et significative. Cela 

indique que l’augmentation des innovations financières au sein du système financier stimule la 

croissance économique. Qamruzzaman et Wei (2018) ont étudié le lien entre l’innovation 

financière, le développement du marché boursier et la croissance économique du Bangladesh à 

l'aide du modèle ARDL. Les données couvrent la période de 1980 à 2016. L'étude a révélé que 

la relation entre l’innovation financière et la croissance économique est positive et significative 

à court et à long terme. Adu-Asare Idun et Aboagye (2014), dans leur étude sur l’innovation 

financière, la concurrence bancaire et la croissance économique au Ghana, ont révélé que 

l’innovation financière est négativement corrélée à la croissance économique à long terme. 

Cependant, la corrélation entre les deux est positive à court terme.  Okereke (2016) a utilisé la 

méthode des moindres carrés ordinaires pour étudier l’effet des guichets automatiques bancaires 

(GAB), des terminaux de point de vente, de la valeur des transactions, des services bancaires 

par Internet et des transactions bancaires mobiles sur la croissance économique du Nigéria. Les 

résultats de la recherche ont montré que la relation entre les guichets automatiques bancaires 

(GAB), les services bancaires mobiles, les services bancaires par Internet et la croissance 

économique est insignifiante. Les résultats empiriques sur le sujet dans le contexte africain 

semblent donc non concluants. Les études qui ont établi l’absence de relation significative entre 

les innovations et la croissance doivent être réexaminées car il pourrait exister des variables 

médiatrices dans cette relation. Tant que de telles variables ne seront pas identifiées et prises en 
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compte dans l'analyse, les études connexes ne parviendront pas à découvrir la véritable nature 

de la relation entre les deux variables. 

1.2.2. Inclusion financière et croissance économique  

Beauclair Atadouanla et al (2024) ont utilisé un panel dynamique constitué de 35 pays d’ASS 

sur la période allant de 2001 à 2016, et aborde d’un point de vue macro-économique la façon 

dont l’inclusion financière affecte la croissance économique en ASS. Les résultats de l’analyse 

montrent que l’inclusion financière est un facteur essentiel pour la performance économique en 

ASS, mais que son effet dépend des spécificités culturelles, religieuses, politiques, 

institutionnelles et de l’aspect structurel des économies. 

Les travaux d’Adedokun et Aga (2023) étudient l’impact de l’inclusion financière sur la 

croissance dans 36 pays d’ASS sur la période 2004–2017 et trouvent que l’inclusion financière 

a une influence positive sur la croissance économique dans ces pays. Leurs résultats montrent 

en outre qu’il existe une causalité allant de la croissance économique à l’inclusion financière à 

court terme. Grace à une approche ARDL, Bigirimana et Hongyi (2018) trouvent une relation 

de long terme entre différents indicateurs d’inclusion financière et la croissance économique et 

une relation de court terme entre quelques indicateurs d’inclusion financière et la croissance 

économique au Rwanda. De même Sethi et Acharya (2018) emploient certains modèles de 

données de panel tels que les régressions à effet fixe par pays, à effet aléatoire et à effet fixe 

dans le temps, la cointégration de panel et les tests de causalité de panel pour examiner le lien 

entre l’inclusion financière et la croissance économique dans 31 pays développés et en 

développement. Les résultats révèlent l’existence d’une relation positive à long terme et une 

causalité bidirectionnelle entre l’inclusion financière et la croissance économique dans ces pays. 

Sharma (2016) a également étudié les indices du lien entre inclusion financière et croissance 

économique dans l’économie indienne émergente. Les principales questions de recherche ont 

été testées à l’aide de modèles vectoriels autorégressifs (VAR) et du test de causalité de 

Granger. L'étude a mis en évidence une relation positive entre la croissance économique et les 

trois dimensions de l’inclusion financière, à savoir la pénétration bancaire, la disponibilité et 

l’utilisation des services des institutions financières. De même, en utilisant la technique de 

VAR, Gretta (2017) analyse la relation entre certaines composantes de l’inclusion financière et 

la croissance économique dans la zone MENA (Middle East and North Africa) et dans les pays 

du groupe BRICS en tentant d’identifier les canaux de transmission entre l’éducation financière, 

les intermédiaires financiers et la croissance. Il conclut par une importance de l’inclusion 

financière sur la croissance économique. Gul et al. (2018) ont mené une étude empirique sur la 
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relation entre l’inclusion financière et la croissance économique : une perspective mondiale. Un 

ensemble de données de panel de 185 pays couvrant la période 1996-2015 a été utilisé.  Les 

résultats ont révélé une relation positive entre l’inclusion financière et la croissance 

économique, indiquant que l’inclusion financière est un facteur essentiel de la croissance 

économique. Nguling’wa (2019) trouve un effet positif de l’indice d’inclusion financière 

construit à partir de trois de ses composantes (c’est-à-dire la pénétration financière, l’accès 

financier et l’utilisation financière) sur la croissance économique dans 25 pays d’ASS.  Van et 

al. (2021) ont utilisé les données d’un large panel constitué de 152 pays pour analyser la relation 

entre inclusion financière captée par un indice multidimensionnel d’inclusion financière et 

croissance économique au niveau international. Par la méthode GMM, ils trouvent un lien 

positif entre les deux variables avec une relation plus forte dans les pays à faible revenu et à 

faible niveau d’inclusion financière. 

1.2.3. Innovations financières et inclusion financière 

Domeher et al (2022) ont utilisé des données provenant de 26 pays d’Afrique Subsaharienne, 

couvrant la période 2004-2017 pour établir si l’inclusion financière joue un rôle de médiateur 

dans la relation innovations financière croissance économique. Ces données ont été analysées 

à l’aide de la méthode des moments généralisée (GMM). Les résultats montrent que les 

investissements dans les innovations du secteur bancaire favorisent l’inclusion financière. De 

plus, l’inclusion financière joue un rôle de médiateur complet dans la relation entre innovation 

et croissance économique. Affandi, et Malik (2021) ont utilisé des mesures issues d’un 

ensemble de données sur les économies à revenu faible et moyen inférieur sur une période 

échantillonnée allant de 2010 à 2017 Pour examiner l’effet de l’innovation financière sur la 

croissance économique avec la médiation de l’inclusion financière. Les résultats de cette étude 

montrent que l’innovation financière crée des opportunités pour les segments de la société 

exclus financièrement, ce qui se traduit par une inclusion financière qui conduit à la croissance 

économique des économies à faible revenu et à revenu intermédiaire inférieur. Qamruzzaman 

et Wei (2019) ont utilisé un modèle autorégressif à retards distribués sur données de panel pour 

étudier la relation entre l’innovation financière et l’inclusion financière. Les chercheurs ont 

intégré le développement financier et les flux de transferts de fonds dans cette relation. Des 

données mensuelles couvrant la période 1990-2018 ont été collectées dans six pays d’Asie du 

Sud. Les résultats ont révélé une relation positive entre l’innovation financière et l’inclusion 

financière, tant à court terme qu'à long terme. Selon Andrianaivo et Kpodar (2012), il existe 

une relation positive significative entre le taux de pénétration de la téléphonie mobile et 
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l’inclusion financière. La diffusion de la téléphonie mobile a le potentiel d’améliorer l’inclusion 

financière grâce à la mise à disposition de produits et services financiers abordables pour les 

populations pauvres.                                                                                                                                                  

2. Approche Méthodologique  

2.1. Échantillon       

 L’échantillon d’analyse est constitué de 35 pays de l’Afrique Subsaharienne. L’horizon 

temporel retenu couvre la période 2000-2017. Le choix de l’échantillon d’analyse et de 

l’horizon temporel est conditionné par la disponibilité des données. Les données proviennent 

de la base World Development Indicators de la Banque Mondiale (2021), de la Financial 

Développement and Structure Database (2021). Les données portent sur des variables clés 

d’intérêt choisies en fonction de la littérature et de la disponibilité des données. Le tableau 1 

fournit les détails des variables sélectionnées et la manière dont elles ont été mesurées dans 

cette étude. 

2.2. Spécification du modèle économétrique  

Afin de modéliser le rôle de l’inclusion financière dans la relation entre innovation financière 

et croissance économique, un modèle de forme fonctionnelle est structuré comme suit : 

 𝑌𝑖𝑡 = (𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡, 𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡, 𝑋𝑖𝑡)                                                                    (1) 

Où   Y : croissance du produit intérieur brut par habitant 

INNOVFI : indice de l’innovation financière 

INCLU : indice de l’inclusion financière 

X : indicateurs des variables de contrôle  

L’indice t représente la période particulière, pour chaque pays i. 

À la suite d’Aghion, Howitt et Mayer-Foulkes (2005) ; Laeven, Levine et Michalopoulos 

(2015) nous examinons le rôle de l’inclusion financière dans relation entre innovation financière 

et la croissance économique à l’aide d’un modèle de croissance endogène standard. Le modèle 

est présenté comme suit : 

𝑦𝑖𝑡 = 𝜑1𝑌𝑖𝑡−1+𝜑2𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡 + 𝜑3𝑋𝑖𝑡 + 𝛿𝑖 + 𝜀𝑖𝑡                                          (2) 

Il s’agit d’un modèle de données de panel dynamique, avec des dimensions temporelles et 

individuelles et une variable retardée. Cette équation tient compte des effets spécifiques au pays 

et de l’aspect dynamique. Les variables se définissent ainsi : 𝑦𝑖𝑡 le taux de croissance annuel du 

PIB, 𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡l’indice d’innovation financière, que nous avons calculé. 

Cette étude suit la démarche méthodologique de Brambor et al, 2005. Cette démarche 

méthodologique repose sur les modèles d’interaction multiplicative qui sont en majorité 
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fréquent dans la littérature quantitative. Selon Brambor et al, 2005, les termes d’interaction sont 

introduits dans un modèle lorsqu’il a des hypothèses conditionnelles.  

La première est que la relation entre la variable dépendante (la croissance économique) et la 

variable indépendante (l’innovation financière) doit être significative. L’objet de la première 

étape est de pouvoir vérifier si l’évolution des taux de croissance économique, dans les pays de 

l’ASS, tient au développement des innovations financières.  

Cette relation est représentée par l’équation ci-dessous : 

𝑦𝑖𝑡 = 𝜑1𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡 +  𝜑2𝑋𝑖𝑡 + 𝛿𝑖 + 𝜀𝑖𝑡                                                                   (3) 

La deuxième condition est que la variable indépendante (innovation financière) doit être 

significativement liée à la variable (inclusion financière). L’équation 4 est la représentation 

mathématique de cette condition. Dans ce cas, il devrait y avoir une relation significative entre 

l’innovation financière et l’inclusion financière.  

𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡 = 𝜑1𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡 +  𝜑2𝑍𝑖𝑡 + 𝛿𝑖 + 𝜀𝑖𝑡                                                       (4) 

Où  𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡   indice d’inclusion financière, que nous avons calculé. 

En troisième lieu, la variable qui joue le rôle de canal de transmission (inclusion financière) 

doit aussi être significativement liée à la variable dépendante (croissance économique). Ce qui 

est représenté par l’équation ci-dessous  

𝑦𝑖𝑡 = 𝜑1𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡 +  𝜑2𝑃𝑖𝑡 + 𝛿𝑖 + 𝜀𝑖𝑡                                                                    (5) 

La dernière condition est de vérifier le rôle de l’inclusion financière dans la relation entre la 

variable indépendante (innovation financière) et la variable dépendante (croissance 

économique). Elle consiste à prendre en considération l’interaction multiplicative entre 

l’innovation financière et l’inclusion financière. Cette étape a pour but de montrer l’effet de 

l’innovation financière sur la croissance économique lorsque l’on tient compte de l’inclusion 

financière. Il s’agit d’une étape qui permet de montrer comment l’inclusion financière peut 

renforcer ou réduire les effets de l’innovation financière sur la croissance économique. Par 

conséquent, pour tester si l’inclusion financière est un canal par lequel l’innovation financière 

influence la croissance économique, une variable d’interaction est ajoutée dans l’équation. 

 𝑦𝑖𝑡 = 𝜑1𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡+𝜑2𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡 + 𝜑3𝑋𝑖𝑡𝜑1 +  𝜑4(𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡 ∗ 𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡) +

𝜑5𝐴𝑓𝑡𝑒𝑟2008 + 𝛿𝑖 + 𝜀𝑖𝑡                                                                                            (6) 

L’effet interactif s’observe à partir du coefficient  𝜑4  relatif à l’indicateur de l’innovation 

financière croisé avec l’indicateur de l’inclusion financière. La variable (𝐼𝑁𝐶𝐿𝑈𝑖𝑡 ∗

𝐼𝑁𝑁𝑂𝑉𝐹𝐼𝑖𝑡) représente la variable croisée de l’inclusion financière et de l’innovation 
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financière. Elle permet de mettre en évidence l’effet d’interaction innovation financière et 

inclusion financière sur la croissance économique. 

2.3. Méthode d’estimation    

Etant donné que cette étude met en avant l’aspect dynamique dans la relation innovation 

financière et croissance économique, et pour prendre en compte l’hétérogénéité des pays et 

aussi traiter le problème d’endogénéité qui pourrait exister du fait de la double causalité entre 

l’innovation financière et la croissance économique, nous utilisons l’estimateur System GMM 

de Blundell et Bond (1998) pour estimer l’équation précédente. Cet estimateur a été développé 

par Blundell et Bond (1998) pour résoudre les problèmes associés aux variables prédéterminées 

et endogènes. Le choix de cet estimateur se justifie par le fait qu’il fonctionne mieux que 

l’estimateur GMM en différence d’Arellano et Bond (1991) lorsque le coefficient autorégressif 

est relativement élevé et que le nombre de périodes est petit (Andrinaivo et Kpodar 2011). 

Tableau n°1 : Description des variables et sources de données 

Variables                             Description Sources signe 

INNOVFI 

L’indice composite de l’innovation financière. 

Calculer par la méthode AFM à partir de 5 

variables : La croissance du crédit bancaire au 

secteur privé, le ratio de la monnaie au sens large 

et la monnaie au sens étroit, le Mobile 

Banking /Mobile money, le nombre de distributeur 

automatique de billets, le nombre de succursales 

bancaires. 

World Developpment 

Indicator 2021 
positif 

INCLU 

L’indice composite de l’inclusion financière. 

Calculer par la méthode AFM à partir de 4 

variables : le nombre de comptes bancaires pour 

1000habitants ; les dépôts ou épargne  dans le 

système financier en proportion du PIB ; le nombre 

d’agences pour 10000habitants  

Calculs auteur, 

Global Financial 

Development 

Database June 2021 

positif 

EDU 

Taux de scolarisation secondaire (%brut) part de la 

population scolarisé en secondaire dans la 

population en âge de l’être 

World Developpment 

Indicator 2021 
positif 

INF 
Taux de variation de l’indice des prix à la 

consommation 

World Developpment 

Indicator 2021 
Négatif 

GOV 

Dépense de consommation finale du gouvernement 

incluant les dépenses courantes d’achat de biens et 

services (en % du PIB) 

World Developpment 

Indicator 2021 
positif 

INVEST 

 

Formation brute du capital fixe en pourcentage du 

PIB 

World Developpment 

Indicator 2021 
positif 

KAOPEN Compte en capital, degré d’ouverture financière Chin et Ito Positif 

TRADE 
La valeur de la somme des importations et des 

exportations de biens et services (en % du PIB) 

World Developpment 

Indicator 2016 
Positif  

Source : auteurs 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 
Volume 7 : Numéro 5                                                           
                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 326 

2.4. Méthode de construction de l’indice composite de l’innovation financière et de 

l’inclusion financière 

La méthode d’inertie a connu son développement sous la conduite des travaux de plusieurs 

auteurs parmi lesquels : Benzecri et al (1975), Caillez et Pagès (1976). Cette approche est basée 

sur les techniques dites d’analyse factorielle qui peuvent être l’Analyse en Composantes 

Principales (ACP), l’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC), l’Analyse des 

Correspondances Multiples (ACM) et l’Analyse Factorielle Multiple (AFM), etc. Le principe 

de l’AFM utilisé est celui décrit par Escofier et Pages(2008) qui repose sur l’analyse de 

plusieurs groupes de variables (représentés par les années, de 2000 à 2017, dans le cas de cette 

étude). Cette méthode permet de faire une représentation de l’information apportée par tous les 

tableaux dans un référentiel commun, servant à décrire les caractéristiques des individus, des 

variables et les groupes de variables par rapport aux différents axes d’interprétation. Afin de 

réaliser l’Analyse Factorielle Multiple, Nous retenons cinq aspects de l’innovation financière 

pour la construction de cet indice : La croissance du crédit bancaire au secteur privé, le ratio de 

la monnaie au sens large et la monnaie au sens étroit, le Mobile Banking /Mobile money, le 

nombre de distributeur automatique de billets, le nombre de succursales bancaires. De même, 

dans la mesure où le concept d’inclusion financière renvoie aux processus visant à déterminer 

le nombre de personnes et d’entreprises qui utilisent les services financiers, il est important 

d’avoir des statistiques sur l’utilisation des services financiers, telles que la pénétration des 

comptes, l’épargne, le crédit, les assurances, etc. (Banque Mondiale, 2013 ; Van der Werff et 

al, 2014 ; Demirguç-Kunt et Klapper, 2012). Nous retenons trois aspects de l’inclusion 

financière pour la construction de cet indice : la pénétration bancaire mesurée par le nombre de 

comptes bancaires pour 1000habitants ; l’utilisation des services financiers mesurée par les 

dépôts ou l’épargne bancaires ; la disponibilité des services financiers mesurée par le nombre 

d’agences pour10000 habitants. 

 

Figure n°1: Evolution de l’indice synthétique de l’innovation financière dans les pays de 

l’Afrique Subsaharienne 
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La figure 1 montre que les Seychelles, l’Ile Maurice et l’Afrique du Sud maintiennent un indice 

d’innovation proche de 1 tout au long de la période. Cette stabilité témoigne d’une maturité 

structurelle : ces pays ont intégré des technologies financières avancées (Open Banking, 

paiements en ligne, marchés de capitaux digitalisés) bien avant la tendance générale du 

continent. On remarque des pics et des progressions notables pour certains pays comme le Cap-

Vert, la Namibie, le Sénégal et le Ghana. L’année 2017 montre une courbe au-dessus des 

précédentes, suggérant que l’innovation financière a réellement décollé après 2010. Ces pays 

ont su diversifier leurs produits financiers au-delà du crédit classique, en intégrant notamment 

la bancassurance et les services de microfinance digitalisés. Des pays comme le Cameroun, le 

Congo, le Tchad ou la RCA présentent des indices d’innovation extrêmement bas, gravitant 

souvent autour de 0,1. Malgré la croissance économique globale, l’innovation financière peine 

à pénétrer ces marchés. Les systèmes bancaires y restent conventionnels, avec une faible 

adoption de nouveaux services financiers pour les PME et les ménages.  

 

Figure n°2 : Evolution de l’indice de l’inclusion financière dans les pays de l’Afrique 

Subsaharienne 

La Figure 2 retrace l’évolution de l’indice d’inclusion financière pour un échantillon 
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années précédentes pour la majorité des pays. Cela témoigne d'une progression constante de 

l'accès aux services financiers sur le continent, portée par les réformes réglementaires et, plus 

récemment, par l’essor de la finance digitale. Une forte hétérogénéité régionale. La figure 2 met 

en évidence un contraste saisissant entre trois groupes de pays : Les leaders (Maurice, Cap-

Vert, Seychelles, Afrique du Sud) : Ces pays affichent des indices proches de 0,8 à 1, reflétant 
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ou du Sénégal illustre l'impact des innovations technologiques (Mobile Money) qui tirent 

l'indice vers le haut. Les pays en retard (Cameroun, Niger, Congo, Tchad, RCA) : En fin de 

graphique, plusieurs pays présentent des indices persistants sous la barre des 0,2.  

3. Résultats et implications 

3.1. Description statistique des variables 

Les statistiques récapitulatives des variables utilisées dans cette recherche sont présentées dans 

le tableau 2. Les deux principaux composants des statististiques descriptives sont la tendance 

centrale (moyenne) et la variabilité (écart type, maximum, minimum) 

Tableau n°2: description statistique des variables 

Variable  Dimension Moyenne Ecart-type Minimum Maximum 

GDPG_ overall 2631.68 3550.51 214.14 20512.94 

  between  3501.37 229.51 14701.16 

  within  823.33 -6511.51 8443.46 

TCPOP overall 2.41 0.84 -2.63 5.60 

  between  0.76 0.41 3.75 

  within  0.39 -1.20 5.35 

KAOPEN overall -0.58 1.17 -1.90 2.37 

  between  1.09 -1.59 2.03 

  within  0.48 -3.34 1.29 

TCHOM overall 10.05 7.00 0.29 37.60 

  between  6.84 1.12 25.54 

  within  1.86 -8.10 22.21 

GOV overall 15.46 6.32 2.74 47.19 

  between  5.76 6.22 32.31 

  within  2.78 4.19 30.34 

INF overall 6.67 6.49 -8.97 37.39 

  between  4.36 1.98 15.97 

  within  4.86 -6.18 37.35 

IDE overall 5.16 7.42 -4.85 64.38 

 between  4.19 0.58 15.07 

 within  6.17 -14.56 58.22 

TRADE overall 74.96 44.59 0.00 351.11 

  between  40.07 0.00 188.65 

  within  20.64 -21.08 237.42 

INNOVFI overall 0.24 0.25 0.00 1.00 

  between  0.24 0.01 1.00 

  within  0.08 -0.09 0.48 
Source : auteurs 
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Tableau n°3 : Matrice de corrélation des variables de l’analyse 

  Variable 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

1 LnPIB ha 1                     

2 INVEST 0.34* 1                   

3 TCPOP -0.54* 0.04 1                 

4 EDU 0.65* 0.12* -0.65* 1               

5 IDE 0.10* 0.49* 0.01 0.01 1             

6 GOV 0.24* 0.03 -0.32* 0.30* 0.09* 1           

7 INF -0.12* -0.11* -0.01 -0.02 0.07 -0.18* 1         

8 TRADE 0.56* 0.57* -0.23* 0.21* 0.36* 0.17* -0.09* 1       

9 INCLU 0.59* 0.13* -0.68* 0.84* 0.01 0.46* -0.09* 0.24* 1     

10 INNOVFI 0.68* 0.20* -0.64* 0.86* 0.09* 0.44* -0.09* 0.35* 0.87* 1   

11 INNOVFI*INCLU 0.61* 0.15* -0.65* 0.81* 0.02 0.39* -0.10* 0.30* 0.92* 0.94* 1 

Source : auteurs 

Le tableau 3 montre que la plupart des variables choisies sont corrélées avec le PIB par tête. A 

l’exception du taux d’inflation et du taux de croissance de la population, les autres variables 

d’analyse sont corrélées positivement à la croissance du PIB par habitant. La plus forte 

corrélation est observée 
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Tableau n°4 : Effets directs des innovations financières sur la croissance en Afrique subsaharienne 

Expliquée D.LnPIB LnPIB 

Particularité Panel 

effet 

aléatoire 

(modèle 

1) 

panel effet 

fixe 

(modèle 2) 

IDE exo expli 

 

(modèle 3) 

IDE exo iv 

 

 (modèle 4) 

sans exo iv  

 

(modèle 5) 

GOV exo iv 

 

(modèle 6) 

Variable                                                                                                 Coef(tstat)^signif  

LnPIB(L1)    0.8554 

(21.57)*** 

0.9251 

(24.11)*** 

0.9099 

(34.12)*** 

0.9232 

(43.2)*** 

TCPOP -0,0003 

(-0,09) 

0.0064 

(1.27) 

-0.0067 

(-0.26) 

-0.0416 

(-1.06) 

-0.0404 

(-1.58) 

-0.059 

(-2.89)** 

KAOPEN -0,0014 

(-0,63) 

-0.0112 

(-2.88)** 

0.0189 

(0.45) 

-0.0361 

(-1.09) 

    

TCHOM 0,00003 

(0,08) 

0.0002 

(0.23) 

-0.0118 

(-1.41) 

-0.0102 

(-1.21) 

    

IDE 0,0012 

(4,04) 

0.0009 

(2.86)** 

-0.0005 

(-0.24) 

      

GOV -0,0015 

(-3,52) 

-0.0036 

(-5.19)*** 

0.0053 

(1.14) 

-0.0037 

(-0.89) 

0.0019 

(0.34) 

-0.007 

(-5.76)*** 

INF -0,00025 -0.0008 -0.0004 -0.00094 -0.0026 -0.0031 
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(-0,74) (-2.17)* (-0.26) (-0.73) (-1.83) (-2.45)* 

TRADE 0,00020 

(3,15) 

0.0006 

(6.17)*** 

0.0043 

(4.44)*** 

0.0018 

(2.51)* 

0.0016 

(2.13)* 

0.0011 

(2.57)* 

INNOVFI 0,00011 

(0,72) 

0.0004 

(1.17) 

0.0025 

(2.47)* 

0.0014 

(1.36) 

0.0038 

(3.78)** 

0.0029 

(5.5)*** 

After2008 -0,01381 

(-3,36) 

-0.0143 

(-3.09)** 

    -0.0311 

(-3.31)** 

-0.0281 

(-4.06)*** 

_cons 0,0281 

(1,96) 

0.0044 

(0.2) 

0.7557 

(2.89)** 

0.6336 

(2.04)* 

0.5544 

(2.13)* 

0.7008 

(5.13)*** 

Instruments pour l'équation en 

différence première 

 L(1/4).EDU ;     

L(2/17).lnPIBpercap 

IDE; L(1/4).EDU ;     

L(2/17).lnPIBpercap 

L(2/17).lnPIBpercap; 

L(1/4).EDU ;      

GOV; L(1/4).EDU ;     

L(2/17).lnGDPpercap 

Instruments pour l'équation en niveau constante; D.EDU; 

DL.lnPIBpercap 

constante D.IDE ; 

D.EDU; 

DL.lnGDPpercap 

constante; D.EDU; 

DL.lnPIBpercap 

constante D.GOV ; D.EDU; 

DL.lnPIBPpercap 

Note : Les estimations sont faites en panel simple et en panel dynamique par la méthode des moments généralisés Bond Blundell System GMM. Les statistiques t de student 

sont présentés entre parenthèses. Les symboles *, ** et *** se réfèrent aux seuils de significativité à 10 % ,5%, 1 %. Pour l’interprétation, il faut noter que l’innovation a été 

pris mis en pourcentage pour les modèles des effets directs 

Souce : auteurs
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La première partie du tableau 4  présente les résultats de l’estimation des effets directs  des 

innovations financières sur la croissance en panel simple pour un échantillon de 35 pays d’ASS 

sur la période 2000-2017, représenté à travers les modèles (1) et (2). Les résultats du modèle 2 

montrent que l’indice d’innovation financière n’exerce pas un effet significatif sur le taux de 

croissance des pays d’ASS. Toutefois, le coefficient estimé est positif.  S’agissant des variables 

de contrôle ouverture financière, investissement direct à l’étranger, les dépenses 

gouvernementales, l’inflation et l’ouverture commerciale, on constate que ces variables sont 

statistiquement significatives avec des signes attendus. Ces résultats sont conformes à la 

théorie. La seconde partie du tableau 4 présente les résultats de l’estimation des effets des 

innovations financières sur la croissance en panel dynamique utilisant la méthode des moments 

généralisée GMM en Système, représenté à travers les modèles (3), (4), (5) et (6). Les résultats 

du modèle 3 montrent que la variable retardée est corrélée positivement et de façon significative 

avec la variable dépendante. En termes économiques, la croissance du PIB par habitant de 

l’année courante (t) dépend de celui de l’année précédente (t-1). Les résultats du l’effet du 

PIB/tête initial est positif et significatif à 1%. L’indice d’innovation financière exerce un effet 

positif et faiblement significatif sur la croissance en ASS. En effet, un accroissement de l’indice 

d’innovation financière de 100% entraîne un accroissement du taux de croissance du PIB de 

0.25. Ces résultats corroborent les résultats empiriques des travaux des autres chercheurs (Bara 

et Mudzingiri, 2016 ; Bara et al, 2016 ; Qamruzzaman et Wei, 2017). Dans le modèle (4) la 

variable IDE a été utilisée comme variable instrumentale exogène (non corrélée à la variable 

explicative retardée d’une période). L’effet sur PIB/tête initial est positif et significatif à 1 %. 

Dans ce modèle, l’indice d’innovation financière n’exerce pas d’effet significatif sur la 

croissance. Toutefois, le signe du coefficient estimé est positif. En ce qui concerne les variables 

de contrôle, seule la variable d’ouverture commerciale (TRADE) exerce un effet positif et 

significatif sur la croissance. Dans le modèle de la colonne (5) qui n’utilise pas de variable 

instrumentale exogène, l’on remarque que, l’effet sur le PIB/tête initial est positif et significatif 

à 1%. L’innovation financière exerce, au seuil de 5%, un effet positif et significatif sur la 

croissance en ASS. En effet, un accroissement de l’indice d’innovation financière de 100% 

entraine une croissance du PIB/tête de 0,38. En fin dans le modèle (6) qui prend en compte la 

variable dépenses gouvernementales comme variable instrumentale exogène, les résultats 

montrent que : l’effet du PIB/tête initial est positif et significatif à 1 %. L’indice d’innovation 

financière exerce un effet positif et faiblement significatif sur la croissance. En effet, un 

accroissement de l’indice d’innovation financière de 100% entraine une croissance du PIB de
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0,29.  Ce résultat est conforme aux résultats de Ajide (2013), Jianguo and Qamruzzaman (2017), 

Laeven et al., (2015)  et Michalopoulos et al., (2009), qui trouvent une relation significative et 

positive entre les innovations et la croissance. Cependant, il n’est pas en conformité avec les 

résultats de Bara et al., (2016) qui trouvent une relation négative entre les innovations 

financières et la croissance. A la fin des différentes estimations en panel dynamique nous 

retenons le modèle (6) dans  qui paraît être le meilleur modèle qui permet de conclure que 

l’innovation financière a un impact direct positif et faiblement significatif sur la croissance 

économique des pays de l’ASS. 

Tableau n°5 : Résultats des estimations de la relation simple entre l’innovation 

financière-croissance et l’inclusion financière- croissance économique 

Variables Modele (1) Modele (2) 

L.lnPIBha 0.868 0.916 

  (28.95)** (17.78)** 

GOV -0.008 -0.002 

  (3.50)** (0.59) 

INF -0.003 -0.001 

  (2.35)* (0.59) 

TRADE 0.001 0.003 

  (3.47)** (1.92) 

TCPOP 0.003 0.003 

  (0.1) (0.1) 

INVEST 0.002 0.006 

 (0.59) (2.14)* 

INNOVFI 0.003  

  (4.55)**  

INCLU  0.006 

   (3.13)** 

   

 After2008 -0.02 -0.01 

 

 
(2.44)* (0.91) 

 cons 0.835 0.191 

 (4.78)** (0.47) 

 Nombre observation 594 594 

Test AR(1) 0.013 0.09 

 Test AR(2) 0.102 0.094 

Test Sargan 0.550 .0496 

**,*** : significativité au seuil de 10%, 5% et 1% AR(1) : Statistique d’Arellano-Bond du test d’autocorrélation des erreurs du premier 

ordre,et AR(2) :statistique d’Arellano-Bond du test d’autocorrélation des erreurs de second ordre, avec des probabilités entre parenthèses. 

Source : auteurs 

Les résultats du tableau 5 ci-haut montrent que nos variables d’intérêt, innovations financière, 

inclusion financière ont des coefficients positifs et significatifs ce qui est conforme aux attentes 
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théoriques. Concernant les variables de contrôle, elles ont des coefficients qui répondent aux 

attentes théoriques sauf l’indice des prix qui a un signe positif. 

Tableau  n°6 : Analyse Effets combinés innovation financière et inclusion financière sur 

la croissance des pays de l’ASS 

Source : auteurs 

Pour ce qui est du terme d’interaction entre l’indice d’innovation financière et l’inclusion 

financière, le résultat montre un effet positif et statistiquement significatif sur la croissance au 

seuil de 5%.  En cas de parfaite inclusion financière, un accroissement de l’innovation 

financière de 1% provoque une croissance de 0.1855 % du PIB par habitant par rapport à l’année 

précédente. Le terme d’interaction (INNOVFI * INCLU) suppose que l’effet des innovations 

financières sur la croissance économique est d’autant plus important que l’inclusion financière 

est une réalité et inversement. En effet, ce résultat montre qu’il existe une amélioration en 

termes de nouveaux produits / services financiers et d’inclusion financière dans les systèmes 

bancaires de l’Afrique subsaharienne. L’implication de ce résultat est essentiellement le fait 

que l’inclusion financière devrait s’accompagner d’un développement d’innovations 

financières pour avoir un impact positif sur la croissance économique. Par conséquent, les 

politiques financières qui favorisent à la fois l’inclusion financière, le développement des 

innovations financières sont valides après pareil résultat. Les innovations financières et 

l’inclusion financière favorisent les externalités positives du secteur financier sur la croissance 

économique. Ce constat est conforme aux signes attendus et proches des conclusions de Beck 

et al (2015) et de Domeher et al (2022) qui montrent que les investissements dans les 

Expliquée   LnPIB ha 

Particularité  

Variable Coef(tstat)^signif 

LnPIB ha (L1) 0.9555(50.62)*** 

TCPOP -0.0707(-3.03)** 

GOV -0.0054(-5.87)*** 

INF -0.0008(-0.76) 

TRADE 0.0011(2.58)* 

INNOVFI*INCLU 0.1855(3.33)** 

after2008 -0.0105(-1.8) 

_cons 0.5018(3.77)*** 

Instruments pour l'équation en différence 

première 

GOV; L(1/4).EDU ;     L(2/17).lnPIBpercap 

Instruments pour l'équation en niveau constante D.GOV ; D.EDU; DL.lnPIBpercap 
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innovations du secteur bancaire favorisent l’inclusion financière. De plus, l’inclusion financière 

joue un rôle de médiateur complet dans la relation entre innovation et croissance économique.  

S’agissant, des variables de contrôle, le taux d’ouverture commerciale améliore 

significativement la croissance notamment à travers l’accumulation du capital. Une 

augmentation de 1% de cette variable se traduit par une hausse correspondante du taux de 

croissance du PIB par tête de 0.0011 % au seuil de 10%.  

Conclusion  

L’importance de cette étude émane du fait que les travaux passés n’ont pas assez accordé 

d’importance sur le rôle de l’inclusion financière comme canal de transmission des innovations 

financières vers la croissance. En effet, il est établi que le secteur financier joue un rôle 

fondamental dans le développement économique. Bon nombre d’arguments nous ont conduits 

à émettre l’hypothèse selon laquelle les innovations financières assurent une meilleure 

croissance, et ce en fonction de la capacité de l’économie à offrir les opportunités économiques 

d’une part, et en fonction de l’inclusion financière qui joue un rôle médiateur. 

Cette étude visait à analyser le rôle de l’inclusion financière dans la relation entre l’innovation

financière et la croissance économique en Afrique subsaharienne. À cette fin, quatre modèles 

ont été testé. Premièrement, une relation faiblement significative a été établie entre la croissance 

(variable dépendante) et l’innovation financière (variable indépendante). Deuxièmement, la 

relation d’interaction entre innovation financière et l’inclusion financière (variable 

d’interaction) était également significative. Troisièmement, l’analyse a aussi révélé une relation 

positive entre inclusion financière et croissance économique. Tout cet ensemble de résultats a 

confirmé l’existence d’un canal de transmission dans la relation innovation–croissance 

économique. Dans l’optique de vérifier ce canal de transmission un quatrième test a été réalisé 

en introduisant la variable d’interaction dans le modèle innovation-croissance. Les résultats ont 

confirmé que l’inclusion joue un rôle de canal de transmission dans ladite relation. 

Une analyse économétrique par la méthode des moments généralisés sur panel dynamique 

appliquée sur les données provenant d’un échantillon de 35 pays d’ASS sur la période allant de 

2000 à 2017 nous a permis de mettre en évidence le rôle de l’inclusion financière dans la relation 

innovations financières et croissance économique.  

Cette étude contribue ainsi au débat sur l’innovation financière et la croissance en analysant le 

rôle de l’inclusion financière comme canal de transmission dans cette relation. Cet aspect a fait 

l’objet de très peu de travaux empirique. En effet, tant que les innovations financières 

introduites dans le secteur financier n’entrainent pas une plus grande inclusion, leur potentiel 
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de stimulation de la croissance économique reste ignoré. Ainsi, les innovations financières 

n’ont pas d’importance si elles ne favorisent pas une meilleure disponibilité et un accès facilité 

aux services financiers, ainsi que l’usage accru de ces services. Cette étude contribue à 

expliquer résultats mitigés des précédentes études à ce sujet. À la lumière de l’état des lieux, on 

souligne la nécessité de repenser de façon critique les enjeux politiques liés aux effets des 

gouvernements pour générer la prospérité économique en exploitant le potentiel des innovations 

technologique dans le financement des économies d’Afrique Subsaharienne. Il apparait que de 

réformes doivent fixer des priorités et cibler des obstacles précis pour accompagner le 

développement et le renforcement des secteurs financiers. Même si, ces réformes doivent être 

adaptées aux problématiques propres à chaque pays, il convient de prendre des mesures dans 

les domaines prioritaires. Il s’agit pour les gouvernements de la-sous-région de créer un 

environnement favorable permettant aux institutions financières de tirer parti de la technologie 

dans la prestation de leurs services. Ainsi, une attention particulière devrait être porté sur le 

taux d’analphabétisme élevé dans la sous-région constitue l’un de ces obstacles. Améliorer 

l’alphabétisation favoriserait l’adoption des innovations, l’inclusion financière et, par 

conséquent, la croissance économique en Afrique subsaharienne. L’étude confirme également 

que l’inclusion financière a un impact positif sur la croissance économique. Pour promouvoir 

l’inclusion financière, les pays d’Afrique subsaharienne devraient investir dans la mise en place 

de structures institutionnelles favorisant l’autonomisation des consommateurs, saisir les 

avantages des innovations technologiques à travers l’utilisation des services bancaires mobiles. 

Les politiques financières susceptibles de favoriser à la fois l’inclusion financière et le 

développement de l’innovation financière sont souhaitables.  Les décideurs devraient rendre le 

secteur financier plus axé sur les innovations financières à l’effet de fournir des services 

financiers à un plus grand nombre de ménages.  

Cette étude est limitée, dans la mesure où nous n’avons pris en compte d’autres variables 

pouvant modérer la relation innovation financière et croissance. Il est donc recommandé que 

les futurs travaux dans ce domaine testent l’influence potentielle de certaines variables 

économiques clés sur la relation étudiée. Des prolongements plus microéconomiques seraient 

intéressants pour comprendre comment les ménages, les PME ou les territoires périphériques 

s’approprient effectivement les innovations financières. 
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ANNEXES  

Annexe n°1: Indices normés de l’innovation financière dans les 35 pays de l’Afrique 

Subsaharienne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : auteurs 

Annexe n°2 Indice d’inclusion financière pour les 35 Pays Afrique Subsaharienne 
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